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Dans le secteur datant de l’Antiquité tardive, 
de la nécropole de Vron (fig. 1), des fibules 
typiquement germaniques ont été découvertes 
uniquement dans trois des sépultures qui pouvaient 
être attribuées avec certitude à des femmes (tombes 
163 A, 242 A et 269 A). Ce petit nombre n’est pas 
inhabituel, compte tenu du fait que dans les autres 
nécropoles de l’Antiquité tardive comportant une 
part de population germanique, en l’occurrence à 
Oudenburg, Tournai, Furfooz, Samson (Belgique), 
Vireux-Molhain (Ardennes), Vermand, Marteville 
ou Abbeville-Homblières (Aine) peu, voire même 
aucune, des femmes germaniques avaient été 
inhumées vêtues de leur « costume avec fibules ». 
Dans les nécropoles des IVe et Ve siècles dépendant 
de camps militaires, dont certaines ont été étudiées 
sous l’aspect anthropologique, la part des tombes 
féminines - y compris celles sans « costume avec 
fibules » - est avec  leurs 25 à 35 % tout à fait 
comparable aux nécropoles « civiles » (Böhme 
1974) mais à Furfooz et Oudenburg les femmes 
sont sous-représentées ; à Vron, on a pu attribuer 
avec certitude 35 des 112 sépultures de la période 
entre 370/375 jusqu’à 435/445 à des femmes. Ce 
nombre élevé de femmes (aussi bien d’ailleurs que 
d’enfants) dans des nécropoles militaires romaines 
tardives est remarquable et laisse supposer que ces 
nécropoles n’étaient pas spécifiquement militaires 
mais qu’elles accueillaient également les familles 
des soldats. 

Deux des tombes de femmes germaniques 
étudiées ici renfermaient chacune une seule         
fibule alors que la troisième (la tombe 269 A) en 
comptait cinq.

Avant d’en venir aux caractéristiques de ce            
« costume avec fibule » typiquement germanique 
et d’examiner la question de l’origine ethnique 
possible des femmes qui le portaient, les fibules 
et les autres accessoires vestimentaires seront 
présentés et analysés du point de vue typologique 
et chronologique.

OBSERVATIONS  SUR  LES FIBULES  GERMANIQUES
DU  IVe  ET  DU  Ve  SIECLE  DéCOUVERTES  À  VRON  (SOMME)

Horst Wolfgang BÖHME *

(traduction Isa odenhart-Donvez **)

Observations sur les fibules germaniques du IVe et du Ve s. découvertes à Vron (Somme).

fibules Simples, en arbalète, munies
d’un pied à facettes de  
largeur constante

Provenance : tombe 163 A, fosse 9

Les fibules en arbalète simples (fig. 2) comptent 
parmi les fibules féminines germaniques les plus 
courantes et les plus répandues aux IVe et Ve siècles 
entre l’Elbe inférieure et la Loire (Böhme 1985 
annotation 5 et fig. 70, cf liste 1 en fin de texte). 
Comme les deux pièces de Vron, elles sont fabriquées 
presque exclusivement en bronze ; les exemplaires 
en fer sont extrêmement rares. Leur longueur varie 
entre 3 et 4 cm, le ressort (comportant une corde 
inférieure) possède en principe de 6 à 12 spires. La 
fibule fragmentée de la fosse 9 peut être attribuée 
sans problème à cette forme.

En revanche, l’exemplaire de la tombe 163A, 
porté apparemment seul, diffère de cette forme type 
sur trois points : d’une part elle est avec ses 5,2 cm, 
particulièrement longue, d’autre part, son ressort 
est, avec seulement quatre spires, extrêmement 
court et elle possède une corde supérieure, ce qui 
est particulièrement rare sur ce type de fibule. à ce 
jour, on connaît en effet pour cette époque seulement 
deux fibules en arbalète simples pourvues d’une 
corde supérieure (Collectif 1983, Halpaap 1994, pl. 
108, 8).

Tout comme les exemplaires d’une plus grande 
longueur de 4,4 à 5,5 (6,8) cm, des fibules en arbalète 
avec un ressort court voire extrêmement court sont 
un peu plus courantes. Sept fibules présentent 
même les deux caractéristiques en même temps (1). 
Il est frappant de constater que les fibules d’une 
plus grande longueur que celles avec un ressort 
court proviennent presque exclusivement de la 
région du Rhin inférieur ou plus précisément de 
Westphalie, sur la rive droite du Rhin. Mis à part 
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(1) - Furfooz tombe 25, Nijmegen tombe 46, Rhenen 
tombe 825, Krefeld-Gellep tombes 527, 546 et 1325, Bad 
Lippspringe tombe 1.
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Fig. 2 - Diffusion des fibules simples en arbalète des IVe - Ve siècles (Böhme 1985 et liste 1)).

Fig. 1 - Vron, secteur ouest du cimetière (fin IVe - début Ve siècle).
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Fig. 3 - Diffusion des fibules en arbalète avec pied trapézoïdal (Böhme 1974 et liste 2).

une exception (2), les grandes fibules en arbalète 
présentant ces caractéristiques n’ont pas été portées 
dans la région de l’Elbe et de la Weser habitée par 
des Saxons, alors que c’est dans cette région que 
l’on constate, en général, la plus grande densité de 
fibules en arbalète  (fig. 2).

Bien que très répandues dans les tombes 
féminines entre le milieu du IVe et le milieu du 
Ve siècle, il n’est malheureusement pas possible 
de donner davantage de précisions d’ordre 
chronologique pour les fibules en arbalète simples. 
Il est cependant fort peu probable qu’il s’agisse 
d’un hasard si quatre inhumations contenant les 
exemplaires assez longs pour la plupart avec un 
ressort court, aient pu être datées avec certitude 
de la première moitié du Ve siècle (3) en raison des 
objets associés.

Il semble donc avéré que des fibules en arbalète 
longues (et particulièrement celles à ressort court) 
doivent être considérées majoritairement comme 
tardives, c’est-à-dire qu’elles dateraient de la 
première moitié du Ve siècle. D’autres considérations 
avaient amené Claude Seillier à supposer depuis un 
certain temps déjà que la tombe 163 A devait être 
plus tardive ; elle daterait de sa phase 3, soit environ 
415/20 - 435/45) (Seillier 1992). La présente analyse 
des fibules en arbalète ne peut que confirmer les 
observations de Claude Seillier.

Fibule en arbalète avec pied 
trapézoïdal, décor de fil perlé, 
revêtue de tôle estampée 

Provenance : tombe 242 A

Parmi les fibules en arbalète le plus souvent 
en bronze et pourvues d’un pied trapézoïdal (fig. 3) 
- dont le nombre a d’ailleurs considérablement 
augmenté dans le Nord de la Gaule depuis 1974 
(böhme 1974, p. 343 et liste 2) - on distingue un petit 

groupe en argent (4) dont l’anse est décorée de fil 
perlé et dont le pied trapézoïdal est revêtu d’une 
tôle estampée (variante Vert-la-Gravelle). Toutes 
les fibules possèdent un ressort remarquablement 
long avec des boutons terminaux marqués. Pour la 
fibule de la tombe 242 A, qui est une pièce unique, 
les meilleurs parallèles sont les exemplaires de Vert-
la-Gravelle (Marne) tombe 7, Cologne Hofergasse 
et Salem en Allemagne (böhme 1974, 344 et liste 2 
n° 24-26). Il y a quelques années, une autre fibule 
d’apparat de ce type a été découverte dans le fossé 
du castellum de Krefeld-Gellep (Allemagne) datant 
de la fin de l’époque romaine. Sur la tôle d’argent 
bien conservée qui couvre le pied trapézoïdal, on 
distingue un cerf qui tourne la tête (Reichmann 1987). 
On est donc en droit de supposer que la fibule de 
Vron avait jadis également été recouverte d’une tôle 
estampée figurée.

Le décor de fil perlé sur l’anse des fibules en 
arbalète est – hormis un grand nombre de fibules 
du IIIe au Ve siècle provenant de l’Elbe germanique 
(Schulze 1977) - connu presque exclusivement sur 
les fibules en arbalète en argent à pied trapézoïdal 
comme la variante de Vert-la-Gravelle (5). Même 
si le décor de fil perlé sur l’anse de la fibule doit 
probablement être considéré comme un héritage de 
l’Elbe germanique, on est en droit de considérer les 
fibules d’apparat traitées ici – surtout en raison des 
trois découvertes récentes de Vron, Tiel et Krefeld-
Gellep – pour le moment, comme des produits des 
ateliers du Nord de la Gaule, dont la particularité 
résiderait apparemment dans la présence de tôles 
estampées.

La majorité des fibules en arbalète à pied 
trapézoïdal provient manifestement de sépultures 
de la seconde moitié ou, plus précisément, du dernier 
tiers du IVe siècle. Seulement deux exemplaires en 

(2) - Sahlenburg tombe 21. Böhme 1974, pl. 38, 2 (longueur 
5 cm, à long ressort).

(3) - Vireux-Molhain tombe 25 (avec un Argenteus 
d’Honorius, frappé entre 410 et 420) - Nijmegen tombe 
46 (avec une épingle à cheveux du type Wijster, grande 
fibule cupelliforme type de Rhenen, petites bagues, 
anneaux d’argent, coupe en verre en forme de chaudron 
type Krefeld-Gellep 236) - Krefeld-Gellep tombe 1325 
(avec une cruche de type Mayen type Krefeld-Gellep 
154) - Bad Lippspringe tombe 1 (associé à une grande 
fibule cupelliforme type Lippspringe). Cette datation est 
également confirmée par la sépulture féminine de Linter-
Neerhespen, Brabant (B) associée à une fibule en arbalète 
d’une longueur de 4,5 cm qui en raison des récipients en 
verre associés peut être datée du deuxième tiers du Ve 

siècle, M. Lodewijckx, Archéologie 1990, 47 fig. 3, 2.

(4) - Parmi les 17 fibules en arbalète avec un pied 
trapézoïdal très large (variante C) les exemplaires 
suivants sont également en argent : Saint Vigor-le-Grand 
4, Vermand 24, Liebenau P 10/A 2, Wehden, Flögeln 103, 
Issendorf 3475.- L’exemplaire de Vermand (Böhme 1974, 
pl. 138, 3) fait apparemment partie de la variante C et non 
pas – comme on l’a supposé autrefois – de la variante 
Vert-la-Gravelle.

(5) - On a en outre observé un décor de fil perlé sur une 
petite fibule en arbalète en argent de Gudendorf dont 
le pied s’élargit très légèrement en forme de trapèze. P. 
Schmid, Germania 43, 1965, 403 fig. 1, 1- Pendant l’été 1995 
M. Michael Erdrich d’Amsterdam a eu la gentillesse de 
m’informer de la présence d’une autre fibule en arbalète 
à pied trapézoïdal (variante Vert-la-Gravelle) que M. E. 
Verhulst, Tiel (NL) avait découvert dans sa commune. 
L’exemplaire en argent possède un décor de fil perlé et un 
revêtement de tôle d’argent (sans décor figuré, mais avec 
une incrustation en verre).
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Fibules en trompette

Provenance : tombe 269 A

Parmi les fibules féminines germaniques des 
IVe/Ve siècles, les fibules en trompette sont les 
plus courantes (fig. 5). Leurs prototypes sont 
probablement les Dosenfibeln (fibules discoïdes 
revêtues de tôle estampée voûtée) à partir 
desquelles elles se seraient formées au cours du 

IVe siècle dans la région de l’Elbe et de la Weser 
(böhme 1974, p. 21). Les tôles particulièrement fines 
sont, en général, en argent plus rarement en bronze. 
La structure assez délicate conservée souvent de 
manière très fragmentaire et incomplète - surtout 
dans les tombes à incinération saxonnes - des 
fibules en trompette dont la hauteur peut atteindre 
9,5 cm a toujours posé des problèmes de classement 
typologique. Grâce aux nombreuses découvertes 
récentes d’exemplaires complets, il est plus facile 
aujourd’hui de proposer un classement typologique 
convaincant, tout en observant une certaine variance 
des types que l’on devrait d’ailleurs plutôt appeler 
« groupes de formes » (fig. 6 et liste n° 4).

 
Parmi la forme la plus ancienne typologiquement, 

Ortbrook-Nijmegen, on classe tous les exemplaires, 
dont le tutulus inférieur est encore peu prononcé.

Fig. 4 - Diffusion des épingles à cheveux du type de Fécamp (cf. note N 7 et liste 3).

(12) - Sur les plus de 10 000 tombes à incinération de 
cette région, on connaît jusqu’à présent seulement deux 
exemplaires qui, par leur forme, peuvent être attribués 
au type Fécamp (au sujet des petites épingles à cheveux 
exclues cf. note 7). Dans les tombes à inhumation de cette 
région qui dépassent aujourd’hui la centaine, on n’a pas 
trouvé une seule grande épingle à cheveux.

argent de la variante C peuvent être attribuées avec 
certitude au Ve siècle (6).

Le meilleur indice pour la datation de la fibule de 
la tombe 242 A est fourni par l’ensemble funéraire 
7 de Vert-la-Gravelle (böhme 1974, pl. N 144). En 
raison de la présence de fibules en trompette qui ne 
sont pas encore très développées du point de vue 
typologique et de la monnaie de Valens associée, 
cet ensemble doit être daté au plus tôt du dernier 
tiers du IVe siècle. Cette approche chronologique est 
étayée par la grande épingle à cheveux découverte 
dans la tombe 242 A (cf. paragraphe suivant). Un 
classement chronologique de la tombe dans la phase 
1 (env. 370/375 - env. 388) ou 2 (env. 389 - 415/420) 
de Claude Seillier serait donc à envisager. D’après 
la situation de l’inhumation dans la nécropole, une 
datation dans la phase 2 semble plus probable.

Grande épingle à cheveux à 
petite tête ronde

Provenance : tombe 242 A

L’épingle à cheveux en bronze longue de 17,2 cm 
découverte dans la tombe 242 A de Vron appartient 
aux grandes et massives épingles à cheveux du type 
Fécamp (böhme 1974, p. 35-39). Elles se différencient 
facilement des épingles plus petites et légères en 
métal que l’on trouve par ailleurs dans des tombes 
féminines du Nord de la Gaule du IVe et du début 
du Ve siècle.

Les 33 exemplaires connus à ce jour (7), provenant 
de la région entre l’Elbe inférieure et la Loire (fig. 
4), révèlent une réalisation riche en variantes de la 
partie supérieure, côtelée ou cannelée, fréquemment 
divisée de une à sept surfaces prismatiques. Les 
épingles se terminent par une petite tête ronde ou 
une minuscule tête aplatie en forme de champignon. 
Certains exemplaires se distinguent par l’absence 
de tête. Ces détails permettent de différencier sans 
ambiguïté les épingles à cheveux du type Fécamp de 
celles du type Wijster, qui ont toujours une grande 
tête nettement marquée en forme de champignon 
(böhme 1974, p. 35). Avec leurs 17 cm en moyenne, 
les épingles à cheveux du type Fécamp sont aussi 

légèrement plus courtes que celles du type Wijster, 
dont la longueur moyenne se situe autour de                 
21 cm. Alors que les dernières sont exclusivement 
en bronze, on connaît pour le type Fécamp au moins 
quatre exemplaires en argent, en partie dorés (8).

Dans les tombes féminines du Nord de la 
Gaule associant systématiquement des fibules en 
trompette et des fibules ansées à ressort protégé (à 
l’occasion aussi des fibules en arbalète) on trouve 
régulièrement - à l’exception de Cortrat dans le Loiret 
(böhme 1974, p. 117-118) - une épingle à cheveux 
du type Fécamp (9). Dans la mesure où toutes ces 
inhumations peuvent être datées du dernier tiers 
du IVe et du début du Ve siècle (10), l’association 
systématique de fibules en trompette, fibules ansées 
à ressort protégé et épingle à cheveux avec une 
petite tête ronde est, sans doute, significative du 
point de vue chronologique.

Il est certain que les épingles à cheveux du 
type Fécamp (Seine-Maritime) aussi bien que 
celles du type Wijster  font partie des accessoires 
vestimentaires germaniques ; elles fermaient 
probablement une grande coiffe sur le côté droit de 
la tête (11). Leur concentration dans la région du 
Rhin inférieur et dans la zone entre Weser moyenne 
et Rhin (surtout en Westphalie) est un argument 
irréfutable pour considérer les lourdes épingles 
à cheveux comme éléments caractéristiques du 
costume féminin franc (böhme 1974, p. 38 ; Werner 
1990, p. 13-19 et surtout p. 15). à ce résultat 
correspond l’absence presque totale de telles 
épingles dans la région entre l’embouchure de la 
Weser et de l’Elbe occupée par les Saxons (12).

(6) - Liebenau tombe P 10/A 2 (associé à deux fibules 
ansées à ressort protégé type Perlberg) et Issendorf tombe 
avec une urne cinéraire 3475 y compris une fibule à tête 
lobée type Borgstedt-Rothwell (H.W. Böhme 1986, p. 530s. 
fig. 54 et 72).

(7) - Pour les réf. des sites : Böhme 1974, 354 et liste des 
découvertes n° 9. Les épingles à cheveux d’Areines, 
Abbeville-Homblières (Aisne) tombe 52, aux environs 
d’Arlon (Belgique) et Westerwanna (Allemagne) (ibd. n° 
3, 5, 6 et 13a.c) doivent être exclues en raison de leur petite 
taille - pour les suppléments cf. liste des découvertes n° 3. 

(8) - Saint Vigor-le-Grand 4, Fécamp, Alem, Krefeld-
Gellep 4756.

(9) - Saint Vigor-le-Grand 4, Fel 4, Fécamp, Villers-sous-
Erquery, Vert-la-Gravelle 26 (fragment d’une épingle en 
argent proche du type Fécamp), Nijmegen Marienberg, 
Krefeld-Gellep 4756.

(10) - Les tombes féminines suivantes contenaient des 
monnaies : Caranda-Cierges 2114 (Valens), Fécamp 
(Eugenius), Saint Firmin-des-Prés 1 (Magnus Maximus), 
Vermand 24 (Valentinien I.), Vert-la-Gravelle 7 (Valens), 
Villers-sous-Erquery (Valentinien I.) et Vron 269 A 
(Valentinien I.).

(11) - La position de ces grandes épingles à cheveux dans 
la tombe va dans ce sens, car elles ont été découvertes 
principalement à droite du crâne (avec la tête de l’épingle 
orientée vers les épaules). La position en haut du crâne 
- comme à Vron dans la tombe 242 A - est peut être dûe 
à des modifications post mortem. Quelques portraits de 
soi-disant déesses mère du milieu et de la fin de l’époque 
romaine de la région du Rhin inférieur - où ces grandes 
épingles à cheveux sont, comme on sait, le plus répandues 
- permettent d’imaginer à quoi ont pu ressembler de telles 
coiffes fermées par une épingle. J.P. Wild, 1968a et b.
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Les fibules de la forme typochronologique 
suivante, Vert-la-Gravelle, possèdent un tutulus 
inférieur bien plus marqué, de forme conique. La 
partie supérieure, pas très haute, n’est que rarement 
conservée.

Ensuite, les formes tendent à être plus hautes et 
élancées, pourvues de tutuli inférieurs en tôle dont 
la forme ressemble à une « trompette entrante ». On 
attribue à la forme de Marteville, plus ancienne, des 
fibules dont le tutulus supérieur, pour la première 
fois nettement marqué, ressemble à un entonnoir 
retourné. Certaines fibules appartenant à cette 
forme peuvent déjà présenter un petit disque 
terminal niellé.

La dernière phase de l’évolution est représentée 
par les fibules en trompette de la forme Cortrat-
Oudenburg dont le tutulus supérieur ressemble 
plus ou moins à un sablier. Sa partie médiane forme 
souvent un tube long et mince faiblement côtelé. 
Tous les exemplaires de ce dernier groupe possèdent 
des disques terminaux niellés.

Bien qu’on ne dispose fréquemment que 
des tutuli inférieurs des fibules, ils permettent 

néanmoins, souvent, une attribution à la forme 
Cortrat-Oudenburg.

La variante de Basse-Saxe des fibules en 
trompette présentée comme un type à part en 1974, 
le type Issendorf (böhme 1974, p. 23), n’existait 
de toute évidence pas dans la forme que j’ai 
décrite à l’époque et doit donc être éliminée. Leur 
terminaison caractéristique en forme de spatule ne 
servait probablement qu’à stabiliser l’intérieur de la 
partie supérieure du tutulus en forme d’entonnoir 
ou de sablier. Dans la liste des découvertes, ces 
pièces sont classées parmi les fibules en trompette 
indéterminables.

Le type Babilonie ne fait pas, non plus, partie des 
fibules en trompette ; ces objets en bronze ne sont pas 
en fait des fibules mais des formes n’appartenant 
pas aux parures hallstattiennes (13).

Leur forme et leurs dimensions permettent de 
classer les fibules de la tombe 269 A de Vron sans 
hésitation dans la catégorie Cortrat-Oudenburg.

Fig. 6 - Les types de fibules en trompette.

Fig. 5 - Diffusion des fibules en trompette (cf. liste 4). (13) - précision de P. Glüsing, Münster/Westphalie.
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3° manchettes à décor en fil perlé sur l’anse ;
4° pied allongé, rhombiforme ;
5° revêtement de tôle estampée avec incrustation 

en verre bleu ;
6° représentation de têtes d’animaux sur la tôle 

estampée ;
7° encadrement massif du disque sur l’anse et 

du pied par une sorte de cordon ondulé.

1° : D’après l’état de nos connaissances, le 
ressort protégé très marqué apparaît sur le type B 
gaulois seulement aux IVe - Ve siècles et uniquement 
sur les fibules ansées avec pied trapézoïdal, 
répandues exclusivement entre l’Elbe inférieure et 
la Normandie. Il faut considérer que la fibule en 
arbalète de Vron, unique en son genre, a pu être 
fabriquée dans cette zone.

Dès le IIIe siècle, on peut observer sur certaines 
fibules, dans l’aire germanique et jusqu’en 
Scandinavie, des spires extrêmement longues 
mais sans support pour le ressort protégé. Dans ce 
contexte, le fait qu’on ait découvert tout récemment, 
dans la région entre Weser et Rhin, deux fibules 
d’apparat en argent de ce type (avec un décor de 
fil perlé) du IIIe siècle (Vosgerau 1988 p. 134, fig. 2 ; 
Neujahrsgruss 1995, p. 47, fig. 18) revêt une certaine 
importance. On est en droit de supposer que la 

fabrication de spires particulièrement longues 
faisait partie des traditions artisanales de cette 
région - connues et encore exercées au IIIe siècle - et 
qu’elle n’était pas encore tout à fait oubliée à la fin 
du IVe siècle (16).

2° et 3° : Le décor avec un disque sur l’anse 
apparaît aussi et surtout sur les fibules de l’Elbe 
germanique et du Sud de la Scandinavie depuis la 
fin du IIIe siècle, mais ce détail de décor se maintient 
sporadiquement encore jusqu’au IVe - Ve siècle 
(Schulze 1977, p. 141, carte 26).

Cette observation est également valable pour 
le décor de l’anse à fil perlé ou manchettes de fil 
perlé, traité plus haut. Bien qu’à l’origine, le décor 
de disque sur l’anse (presque systématiquement 
associé au décor de fil perlé) soit caractéristique 
des artisans de l’Elbe germanique, il semble que les 
orfèvres, à l’ouest de la Weser, aient encore utilisé ces 
décors un peu désuets durant la seconde moitié du 
IVe siècle. C’est, en tout cas, ce que laissent supposer 
les fibules en arbalète à pied trapézoïdal de Vert-la-
Gravelle tombe 7, dont au moins une présente un 
disque sur l’anse.

Ces fibules, et celle unique de Vron, datées sans 
exception de la fin du IVe siècle représentent, pour 
le moment, les exemples de fibules avec disque sur 
l’anse les plus récents dans les contextes du Bas-
Empire.

4° : Chez les Germains de l’Elbe et dans le Sud de 
la Scandinavie on trouve encore occasionnellement, 
au cours du IIIe et du IVe siècle, des fibules au pied 
allongé, parfois allongé et rhombiforme, le plus 
souvent associé à un disque sur l’anse et à un décor 
de fil perlé, (17). à part l’exemplaire présenté ici, on 
n’a pas encore découvert de fibule comparable dans 
la région entre Elbe et Loire. Tout comme les détails 
de décor traités plus haut (cf. 2° et 3°), la forme 
singulière du pied de la fibule de Vron semble être 
un héritage de l’Elbe germanique, que l’on a repris 
ici, un demi siècle plus tard.

(16) - Les nouvelles fibules en arbalète à pied trapézoïdal 
de Krefeld-Gellep le confirment (Reichmann 1987) aussi 
bien que les pièces correspondantes de Vert-la-Gravelle 7 
(Böhme 1974, pl. 144, 1-3).

(17) - Schulze 1977, formes de fibules n° 141, 215, 237, 
239, 240 et 242.-  cf. également les fibules de Bornstein 
tombe 7, Kr. Eckernförde. Archive RGZM Mayence, et 
Havor à Gotland/Suède. O. Almgren &. B. Nerman - 
« Die ältere Eisenzeit Gotlands » (1923) fig. 494 ; 
« Sveagold und Wikingerschmuck » catalogue d’exposition 
RGZM Mainz 3 (1968), pl. 22 fig. 27. également la fibule 
de Kabbarb (Schonen/Suède), B. Stjernqvist, Simris 
(1955), N 151 ; « Sveagold und Wikingerschmuck » 
(1968), pl. 23, fig. 28 doit être mentionné dans ce contexte.

L’élément caractéristique de la plupart des 
fibules en trompette du Nord de la Gaule est leur 
disque terminal au décor niellé en forme de croix ou 
de croix d’ancre. Des disques terminaux pourvus 
d’un tel décor n’ont jamais été reconnus sur la 
rive droite du Rhin (14) si bien qu’il est permis de 
supposer que ces fibules du Nord de la Gaule sont 
des produits typiquement locaux.

Les fibules en trompette étaient toujours 
portées par paire sur les épaules. Lorsqu’on n’a pu 
signaler qu’un seul exemplaire il s’agit souvent de 
sépultures de jeunes femmes ou de filles, qui ont 
été inhumées avec un nombre réduit de fibules 
(Nijmegen Grutberg, Oudenburg tombe 67, Enns-
Lorch). Dans certains cas, on peut supposer que les 
fibules en trompette particulièrement fragiles aient 
pu se décomposer en partie et qu’on ne les ait en 
conséquence pas identifiées.

Dans le Nord de la Gaule, aussi bien qu’en 
territoire germanique, sur la rive droite du Rhin, la 
paire de fibules en trompette était souvent associée 
à une ou deux fibules ansées à ressort protégé (avec 
pied trapézoïdal) ou à d’autres fibules en arbalète 
pour former un « costume à fibules multiples », 
sur lequel nous reviendrons ultérieurement. Toutes 
les tombes présentant cette association de mobilier 
datent de la fin du IVe voire du début du Ve siècle (10).

Fibules ansées à ressort protégé 
et pied trapézoïdal

Provenance : tombe 269 A

Des fibules ansées à ressort protégé, et pied 
trapézoïdal, se sont manifestement développées au 
cours de la seconde moitié du IVe siècle en Germanie, 
sur la rive droite du Rhin, à partir des fibules en 
arbalète pourvues d’un pied trapézoïdal. Elles sont 
fabriquées presque exclusivement en bronze. Dans 
leur région d’origine, elles sont toujours portées 
seules, mais elles sont très souvent associées à 
d’autres fibules.

Ces broches apparaissent dans les riches tombes 
féminines du Nord de la Gaule au cours du dernier 
tiers du IVe siècle. Comme en Basse-Saxe, on peut 
observer à l’ouest du Rhin deux variantes : un petit 
groupe de fibules ansées à ressort protégé pourvues 
d’un pied trapézoïdal peu marqué ; ces fibules sont 

majoritairement en bronze (type gaulois B), et un 
groupe plus important en nombre caractérisé par 
un pied trapézoïdal très marqué. Les fibules de ce 
groupe sont, mis à part trois exceptions, toujours en 
argent du type gaulois A (15). à ce jour, il ne semble 
pas qu’il y ait une différence chronologique entre 
les deux variantes.

On a remarqué depuis longtemps que des 
fibules ansées à ressort protégé appartenant aux 
deux variantes décrites n’apparaissaient jamais 
« véritablement comme paire » mais que deux 
fibules de ce type, travaillées différemment, étaient 
associées, si tant est qu’une tombe renfermait deux 
fibules ansées à ressort protégé (böhme 1974, p. 12). 
C’est le cas également pour la tombe 269 A de Vron, 
dans laquelle on a trouvé deux fibules en bronze 
différentes, que l’on peut néanmoins attribuer toutes  
deux, sans réserve, au type B gaulois. Une seule fois, 
on a découvert une « vraie paire de fibules » du type 
gaulois A dans la tombe 4 de Saint Vigor-le-Grand 
(Calvados) publiée tout récemment. Elle doit être 
considérée comme une exception.

Les fibules ansées à ressort protégé gauloises 
des deux variantes se distinguent majoritairement 
par un niellé remarquable de l’anse et du pied, sur 
lequel on peut reconnaître des motifs de rameau de 
sapin, d’étoile, d’ocelles et d’entrelacs. Seuls trois 
exemplaires en bronze (Tournai, Nesles-la-Vallée, 
Damery) ne présentaient pas ce décor typique           
« du Nord de la Gaule » que l’on retrouve sous 
une forme comparable sur les disques terminaux 
des fibules en trompette gauloises. Dans la mesure 
où pratiquement toutes les fibules ansées à ressort 
protégé de l’ouest du Rhin étaient associées dans 
les tombes féminines à des fibules en trompette, on 
doit pouvoir les dater également de la fin du IVe et 
du début du Ve siècle.

Fibule en arbalète avec ressort 
protégé, disque sur l’anse et 
pied allongé rhombiforme

Provenance : tombe 269 A

La grande fibule en arbalète en argent de la 
tombe 269 A de Vron est unique aussi bien dans le 
Nord de la Gaule que dans toute la région de la rive 
droite du Rhin. Nous devons donc nous concentrer 
pour son classement typologique et chronologique 
sur l’analyse de quelques détails de forme. On peut 
observer les caractéristiques de structure et des 
éléments de décor suivants :

1° structure avec ressort protégé afin de stabiliser 
la spire extrêmement longue ;

2° disque sur l’anse ;

(14) - La paire de fibules en trompette découverte tout 
récemment dans la tombe 3533 d’Issendorf présente un 
disque terminal décoré de manière tout à fait différente, 
ressemblant davantage à la tôle d’une fibule discoïde 
revêtue de tôle estampée (avec une incrustation en verre 
bleu). L’absence presque totale de fibules en trompette  
dans la région entre Weser et Rhin (surtout en Westphalie) 
dépend probablement du fait qu’on ne connaît à ce jour 
aucune tombe à inhumation du IVe siècle - au contraire 
des tombes à inhumation du Ve siècle.

(15) - Les fibules ansées à ressort protégé avec pied 
trapézoïdal gauloises reclassées sont énumérées dans la 
liste des découvertes n° 5.

Fig. 7 - Fibule en arbalète avec ressort protégé, disque sur 
l’anse et pied alongé rhombiforme de la tombe 269 A de 
Vron (cliché Musée d’Abbeville).
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En résumant tous les éléments de décor et 
techniques présents sur la singulière fibule d’apparat 
de Vron, on observe que certaines caractéristiques 
(ressort protégé, spire extrêmement longue, 
incrustation en verre bleu, représentation têtes 
d’animaux et bordure en cordon ondulé) semblent 
réservées - du moins aux IVe - Ve siècles - aux 
fibules germaniques découvertes et probablement 
fabriquées dans le sud-ouest de l’Elbe inférieure.

Les autres éléments de décor (disque sur l’anse, 
fil perlé, pied allongé revêtu de tôle estampée) 
étaient, c’est vrai, surtout courants au IIIe siècle sur 
les fibules de l’Elbe et du Sud de la Scandinavie, mais 
il semble qu’ils aient été repris aux IVe - Ve siècles 
par les artisans germaniques entre l’Elbe inférieure 
et la Loire – en quelque sorte comme emprunts à 
leur région d’origine. En raison de l’analyse réalisée 
plus haut, il n’est donc plus justifié, de se référer 
à ces détails de décor de l’Elbe germanique et du 
Sud de la Scandinavie pour considérer la fibule si 
singulière de Vron comme un produit scandinave, 
comme je l’avais suggéré il y a quelques années à 
Claude Seillier.

Au contraire, il en ressort clairement qu’il 
faut - après avoir examiné toutes les possibilités 
envisageables - chercher le lieu de fabrication plutôt 
dans la région entre Elbe et Loire ; qu’il est même assez 
probable que l’atelier de cet orfèvre particulier 
qui se servît pour cette fibule d’apparat unique en 
son genre, des techniques de décor appartenant à 
des traditions artisanales les plus diverses en les 
combinant adroitement, se trouvait peut être dans 
les proches environs de Vron, en tout cas dans la 
Belgica Secunda. Dans ce contexte, il faut rappeler,  
une fois de plus, les relations étroites entre les 
fibules féminines germaniques des sépultures 242 A 
et 269 A de Vron et celles de Vert-la-Gravelle tombe 
7.

Résultats de l’étude sur le 
costume féminin germanique 
dans le Nord de la Gaule

L’habillement des femmes germaniques vivant 
à la fin de l’époque romaine (IIIe - Ve siècles) à l’est 
du Rhin se composait en général de plusieurs 
vêtements (27). Par-dessus une tunique à manches 
longues, la majorité des femmes portaient un peplos 
sans manches (Hägg 1967, p. 81-127) qui pouvait se 

fermer sur les épaules par deux fibules. à l’occasion, 
certaines femmes de rang élevé portaient sur le 
peplos un long manteau, une sorte de cape, tenu le 
plus souvent au-dessus ou en dessous de la poitrine 
avec une ou deux fibules (van Es & ypey 1977, p. 97-
126, vons-comis 1988, p. 151-187).

La fonction de cet habit féminin germanique 
à fibules du IVe - Ve siècle se distinguait très 
nettement de celle du costume avec tunique sans 
fibules porté par les femmes gallo-romaines ; elle 
a pu être comprise grâce à l’analyse de quelques 
inhumations féminines dans la région entre Elbe 
et Loire fouillées récemment et bien conservées. La 
position des différents types de fibules permettait 
des conclusions sur la façon dont elles étaient 
portées. On a pu observer qu’elles avaient presque 
toutes une fonction bien définie et qu’elles ne 
doivent très certainement pas être considérées, en 
premier lieu, comme des éléments de parure (böhme 
1998, p. 435-451).

Depuis longtemps déjà, on a constaté que 
certaines formes de fibules se trouvaient toujours 
par paire dans les sépultures inviolées (par 
exemple des fibules en trompette, et certaines 
fibules cupelliformes) et que celles-ci avaient été 
découvertes exclusivement au niveau des épaules 
(28). Sans doute, les fibules en trompette que l’on 
trouve en grand nombre dans le Nord de la Gaule 
étaient-elles des fermoirs d’un peplos porté à cette 
époque davantage par des femmes germaniques. 
Les vestiges de la tombe 269 A de Vron confirment 
tout à fait cette hypothèse. Dans quelques cas, en 
l’occurrence à Vert-la-Gravelle tombes 26 et 28, 
Cortrat tombes 6 et 26 et Vron tombe 269 A, ces fibules 
fixaient un collier de perles au niveau des épaules. 
Certains colliers de perles étaient néanmoins portés 
autour du cou (29).

Lors de leur enterrement, beaucoup de femmes 
germaniques vivant dans le Nord de la Gaule 
étaient manifestement vêtues exclusivement 
d’un peplos à fibules car on n’a découvert dans les 
sépultures correspondantes qu’une paire de fibules 
en trompette (30).

Dans la plupart des sépultures du Nord de 

(27) - C’est H. Vierck qui pour la première fois s’y attache 
de manière détaillée dans ses contributions sur l’histoire 
des costumes dans « Sachsen und Angelsachsen » 
Catalogue d’exposition Hamburg-Harburg (1978) p. 231-262.-
Dernièrement aussi M. Martin s.v. « Fibel und Fibeltracht », 
dans Reallexikon German. Altertumskde. vol. 8 (1994) 541-
582 et dans la même coll., « Tradition und Wandel der 
fibelgeschmückten frühmittelalterlichen Frauenkleidung ». 
Jahrb. RGZM 38, 1991 (1994), p. 629-680. 

5° : De la fin du IIe au IVe siècle, l’incrustation de 
petites perles ou de pastilles en verre dans des tôles 
d’argent estampées est largement diffusée dans les 
différentes tribus germaniques (Scandinavie du Sud, 
région de l’Elbe germanique jusqu’en Bohème). On 
peut considérer que ce décor s’est répandu à la fin 
du IIe siècle depuis le Sud de la Scandinavie (18).

Au IVe et au début du Ve siècle, on peut clairement 
observer un déplacement de cette technique de décor 
vers les régions entre l’Elbe et la Seine. On constate 
la présence d’incrustation de perles en verre bleu 
non seulement sur quelques boucles de ceintures 
militaires (19) mais également sur de nombreuses 
fibules cupelliformes germaniques revêtues de tôle 
estampée (20), sur une fibule en trompette saxonne 
(21) et sur la fibule en arbalète avec pied trapézoïdal 
de Vert-la-Gravelle tombe 7 mentionnée à plusieurs 
reprises (22).

D’après ce résultat, on est obligé d’admettre 
que les incrustations de perles de verre bleu serties 
dans des montures en tôle (fibules ou boucles de 
ceinture) relevaient apparemment d’une technique 
largement répandue, bien que rarement vérifiable, 
de la fin du IVe au début du Ve siècle entre Elbe et 
Loire.

6° : Sur la tôle d’argent de forme allongée et 

estampée du pied de la fibule, on reconnaît, en 
regardant de près, des deux côtés de la perle de 
verre bleue des têtes d’animal stylisées de face avec 
des yeux, des oreilles dressées et une gueule qui 
ressort nettement (fig. 7). De telles têtes d’animaux 
stylisées apparaissent également sur quelques 
fibules contemporaines discoïdes revêtues d’une 
tôle estampée, appelées en allemand « komponierte 
Schalenfibeln » (23) ; la tête sur la petite tôle de Perlberg 
ressemble particulièrement aux représentations 
de la fibule de Vron. Les têtes d’animaux sur les 
tôles en argent des deux fibules en arbalète à pied 
trapézoïdal de Vert-la-Gravelle tombe 7 sont presque 
identiques (böhme 1974, pl. 144, 1-2). En raison du 
mauvais état de conservation des tôles, ces têtes ont 
été jusqu’à présent interprétées à tort comme des 
représentations de vases à une anse.

La nouvelle découverte de Vron démontre 
que les représentations d’animaux sur des tôles 
qui couvraient les fibules en arbalète et les fibules 
discoïdes revêtues de tôle estampée, étaient encore 
plus courantes à la fin du IVe siècle entre Elbe 
inférieure et Seine que l’on avait supposé jusqu’à 
présent (24). Le nombre relativement restreint 
d’exemplaires parvenus est sans doute dû aux 
conditions de conservation généralement très 
mauvaises de tôles aussi minces (25).

7° : Le bord du disque sur l’anse et le pied est 
formé par une étroite et massive bande d’argent 
décorée comme un cordon ondulé ou en zigzag. Cet 
élément singulier de décor se retrouve - en bronze et 
un peu plus large - sur quelques fibules cupelliformes 
de la variante Liebenau ou sur certaines fibules en 
trompette (26). Des bordures de fibules en forme de 
cordon ondulé ou en zigzag étaient donc tout à fait 
familières aux artisans du moins dans la région de 
l’Elbe et de la Weser.

(18) - Précision de C. von Carnap, Marburg qui entrera 
plus dans les détails de l’évolution et la répartition des 
incrustations en verre bleu dans son étude sur l’armure 
d’apparat de l’homme de la tourbière de Illerup-Aadal au 
Danemark.

(19) - Böhme 1974, p. 88, fig. 32 avec note 224.- Il faut 
ajouter une autre boucle (proche du type de Vermand) 
de Krefeld-Gellep tombe 5590. Renseignement R. Pirling, 
Krefeld.

(20) - Altenwalde tombe Grab 127, Bremen-Mahndorf 
tombe 219, Feddersen Wierde et Wijster tombe 12. 
Böhme 1974, pl. 2, 12 ; 10, 5-6 ; 18, 3.5 ; 72, 9 - Krefeld-
Gellep inhumation de 1936. A. Steeger, « Germanische 
Funde der Völkerwanderungszeit aus Krefeld » (1937) 
fig. 19 ; dernièrement Böhme 1985, p. 79 fig. 71- Krefeld-
Gellep tombe 3135, R. Pirling, « Das römisch-fränkische 
Gräberfeld von Krefeld-Gellep » 1966-1974, German. 
Denkmäler Völkerwanderungszeit, Ser. B 13 (Stuttgart 1989) 
78, pl. 34, 2 - Vireux-Molhain tombe 1, J.-P. Lémant 1985, 
p. 4 fig. 4, 1 - Issendorf tombe 3573 (avec deux fibules 
discoïdes revêtues de tôle estampée comme Bremen-
Mahndorf tombe 219). Renseignement H.-J. Häßler, 
Hanovre.

(21) - Issendorf tombe 3533 (cf. note 14 et liste des 
découvertes n° 4, forme Cortrat-Oudenburg).

(22) - Böhme 1974, pl. 144, 2. Les nouvelles fibules en 
arbalète en argent avec pied trapézoïdal revêtues de tôle 
estampée de Tiel (cf. note 5) possèdent également une 
grande incrustation en verre.

(23) - Böhme 1974, p.  27 : types Perlberg et Mahndorf avec 
les exemplaires de Perlberg (loc. cit. pl. 32, 8 ; à l’origine 
trois pièces), Vermand tombe 24 (pl. 138, 5), Bremen-
Mahndorf tombes 64 et 249 (pl. 7, 7-8 ; 11, 4-5) et Waben 
(pl. 147, 5).

(24) - cf. également les nouvelles fibules en arbalète à pied 
trapézoïdal (variante Vert-la-Gravelle) de Vron tombe  
242 A et Krefeld-Gellep (Reichmann 1987).

(25) - Ceci concerne également la tôle estampée très 
fragmentaire sur la fibule en arbalète de Vron tombe      
242 A.

(26) - Böhme 1974, 27 avec note 48 - fibules cupelliformes : 
Nesse tombe 3 (loc. cit. pl. 31, 2), Wehden (pl. 43, 9), 
Westerwanna tombes 1654, 1848 et 2005 (pl. 52, 19 ; 54, 7 ;    
55, 5).- fibules en trompette : Westerwanna tombes 454 et 
1782 (pl. 47, 10 ; 53, 11). Les deux fibules en trompette 
de Vert-la-Gravelle tombe 7 (pl. 144, 4-5) ont également 
chacune un petit disque en bronze entre le tutulus inférieur 
et la perle d’ambre.

(28) - Böhme 1974, p. 159. La majorité des contextes de 
découverte confirment que les deux fibules en trompette 
se trouvaient près du cou au niveau des clavicules.

(29) - Il faut le tenir comme certain pour les tombes dans 
lesquelles on a pu démontrer la présence d’un fermoir 
métallique de collier, comme par exemple à Cortrat 
tombe 26 où il a été utilisé pour un deuxième collier de 
perles, ainsi que pour Vermand tombe 24. Des femmes 
qui ne portaient pas de vêtements du type peplos à fibules 
devaient naturellement porter le collier de perles autour 
du cou, comme par exemple à Vron dans la tombe 242 A 
avec un fermoir en S. 
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Fig. 9 - Situation des fibules et épingles à cheveux dans quelques sépultures  féminines de Gaule du Nord.

Fig. 8 - Combinaison des différents types de fibules dans les sépultures fémines de Gaule du Nord avec les fibules 
trompettes.

la Gaule, on a cependant découvert les fibules en 
trompette associées avec d’autres, majoritairement 
des fibules ansées à ressort protégé. Les différentes 
combinaisons de fibules sont représentées dans un 
tableau (fig. 8). Dans cinq cas, la position exacte de 
ces fermoirs supplémentaires a pu être observée 

(30) - Cortrat tombes 5, 6 et 26 - Krefeld-Gellep tombes 1389 
et 4756 - à ces exemples surs, il faut vraisemblablement 
ajouter Houdan (Yvelines) tombe 16 et Saint Firmin-
des-Prés tombes 1 et 2, car en dehors de fragements de 
fibules en trompette, on n’a pas pu en identifier d’autres, 
et il y a peu de chances que des fibules en arbalète ou 
ansées à ressort protégé aient échappées à l’attention des 
archéologues.

(31) - Seulement à Vert-la-Gravelle tombe 26, la fibule 
ansée à ressort protégé en argent se trouvait - comme 
dans les autres cas - sur la poitrine, alors que le deuxième 
exemplaire, une fibule en arbalète en bronze avec pied 
trapézoïdal, n’était apparemment pas placée dans la 
position qu’elle aurait dû avoir sur le vêtement mais à 
gauche à côte du crâne.

(fig. 9). Chaque fois, deux fibules (31) se trouvaient 
très proches l’une de l’autre vers le milieu de la 
poitrine où elles devaient apparemment fermer le 
manteau. Ainsi, dans le Nord de la Gaule, deux 
fibules remplissaient la fonction que la fibule ansée 
à ressort protégé remplissait habituellement dans 
région de l’Elbe et de la Weser saxonnes.

Dans deux sépultures à Vert-la-Gravelle 7 et 
Vron 269 A (32) on a découvert une cinquième 
fibule placée un peu en dessous des deux fibules 

(32) - On pourra probablement ajouter à ces deux 
exemples la tombe 24 de Vermand et Saint Vigor-le-Grand 
tombe 4, même si on ne dispose pas des plans des tombes 
qui documenteraient la position exacte et la fonction 
éventuelle de ces fibules supplémentaires.

(33) - Dans cette position, dans la partie inférieure de la 
poitrine là où se terminent les côtes, se trouvait également 
la fibule en arbalète isolée en argent avec pied trapézoïdal 
de la tombe 242 A de Vron. Peut-être remplissait-elle les 
mêmes fonctions que la fibule d’apparat très singulière de 
la tombe 269 A.
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Fig. 10 - Diffusion en Gaule du Nord des sépultures féminines avec costume germanique (peplos - manteau) fixé par des 
fibules).

ansées à ressort protégé (ou fibules en arbalète) 
(33). Lorsque nous disposerons d’autres résultats, il 
faudra vérifier si cette fibule fermait une autre cape 
ou une ceinture en tissu (34).

Souvent déjà, il a été souligné que les tombes 
féminines germaniques comportant des vêtements 
à fibules (peplos, manteau) étaient particulièrement 
rares dans le Nord de la Gaule, tout au contraire 
des régions sur la rive droite du Rhin. à ce jour, 
seulement 50 inhumations de ce type ont été 
signalées entre Rhin et Loire. Cela tient sans doute au 
fait que dans le Nord de la Gaule il existe quelques 
nécropoles des IVe - Ve siècles, dans lesquelles 
aucune des femmes décédées n’avait été inhumée 
avec un vêtement comportant des fibules comme 
c’était le cas à Abbeville-Homblières (böhme 1974, 
p. 175). Mais même dans les nécropoles connues 
avec des sépultures avec défuntes habillées comme 
Vron, Vermand, Marteville ou Oudenburg, la part 
des tombes avec fibules atteint tout au plus 20 à 30 
%, parfois même à peine 10 % des inhumations 
féminines. Nous devons donc constater que très peu 
de femmes germaniques se faisaient enterrer dans le 
vêtement traditionnel amené de leur pays de la rive 
droite du Rhin ; la plupart des dames reposaient 
dans leur tombeau sans peplos et/ou manteau. C’est 
pour cette raison que je serais amené à supposer que 
beaucoup de femmes troquèrent assez rapidement 
leur costume germanique un peu étrange et 
démodé contre la tunique des gallo-romaines 
et qu’elles s’adaptèrent très vite à leur nouvel 
environnement en abandonnant leur propre culture.

Il faut admettre que ce n’étaient pas forcement 
les femmes les plus distinguées et plus riches d’une 
communauté germanique (peu importe garnison 
ou hameau) qui se faisaient enterrer avec leur 
vêtement traditionnel germanique. Ainsi, à Vron en 
particulier, ce n’étaient justement pas les femmes 
les plus riches - en l’occurrence dans les sépultures 
205 A, 208 A, 210 A et 211 A - (35) qui avaient été 
inhumées dans leur costume démodé avec fibules 

(34) - On pourrait imaginer également que les deux 
fibules ansées à ressort protégé, qui ne se rencontrent 
qu’en Gaule, fermaient une ceinture en tissu placé juste 
en dessous la poitrine drapant le peplos comme on le voit 
sur les ivoires de l’antiquité tardive, cf. peut-être W.F. 
Volbach, « Elfenbeinarbeiten der Spätantike und des 
frühen Mittelalters », Catalogue du RGZM Mainz 7 (2. éd. 
1952) pl. 10, 38 ; 22, 68 et 78.  La cinquième fibule placée un 
peu plus bas (Vron tombes 242 A et 269 A) devait fermer 
dans ce cas un manteau genre cape.

(35) - Si on se réfère à la qualité du mobilier comme 
critère de prospérité, toutes ces femmes sans costume 
avec fibules, appartenaient manifestement aux classes 
supérieures de la société de Vron. Elles ont toutes été 
enterrées dans le groupe moyen 2 des inhumations 
(d’après Claude Seillier).

(36) - Ceci est également vrai pour les femmes en tenue 
comportant de  multiples fibules à Marteville tombe 37, 
Vert-la-Gravelle tombe 28, Cortrat tombe 5 et Oudenburg 
tombe 88. Cependant, les dames de Vert-la-Gravelle 
tombes 7 et 26, Cortrat tombes 6 et 26, Vermand tombe 
24, Fécamp et Villers-sous-Erquery appartenaient 
apparemment aux classes aisées de la société.

(37) - Ce qui est significatif c’est que les grandes épingles à 
cheveux apparaissent exclusivement dans des sépultures 
qui contenaient, en plus, d’autres éléments typiques du 
costume germanique (fibules, torque).

(38) - Les nécropoles de Vermand, Abbeville-Homblières, 
Vert-la-Gravelle, Vireux-Molhain et également Vron même 
en fournissent de nombreux exemples. Un tel voile était 
utilisé également par des filles et des femmes portant le 
costume à fibules démodé comme par exemple à Nijmegen 
Grutberg, Oudenburg tombe 67 et Vert-la-Gravelle tombe 
7, Böhme 1974 pl. 84, 8-9 ; 95, 2-5 ; 144, 13-15, quelques 
unes de ces petites épingles à cheveux,   mesurant au plus 
12 cm, reprenaient des éléments de décor des grandes et 
massives épingles à cheveux germaniques type Fécamp 
(en particulier les surfaces prismatiques comme par 
exemple sur la pièce d’Areines. Böhme 1974, pl. 114, 5) ; 
mais elles n’en faisaient pas partie pour autant.

mais au contraire trois femmes accompagnées d’un 
mobilier funéraire plutôt modeste dont les objets 
les plus frappants étaient justement les fermoirs de 
leurs vêtements traditionnels germaniques (36). La 
femme qui reposait dans la tombe 242 A portait en 
plus une coiffe fixée par une grande épingle selon la 
coutume du Rhin inférieur et de Westphalie. Cette 
coiffe, certainement assez inhabituelle dans le Nord 
de la Gaule, peut être même considérée comme 
démodée, n’était certainement plus portée que par 
quelques femmes soucieuses de conserver leurs 
coutumes d’origine (37 et fig. 4). Dans le mouvement 
de l’acculturation des femmes germaniques constaté 
plus haut, beaucoup abandonnèrent apparemment 
leur ancienne coiffe et utilisèrent dorénavant le voile 
fixé dans les cheveux par une ou plusieurs petites 
épingles (en argent, bronze ou os) en suivant le 
modèle méditerranéen (38). A coté de cette nouvelle 
mode « à voile », le port de bagues ou de bracelets 
était très en vogue parmi les femmes et les filles.

Les nouvelles découvertes montrent clairement 
que les femmes portant des vêtements fixés par des 
fibules, comme celles des sépultures 242 A et 269 A 
de Vron, ne portaient pas le costume « habituel » 
des femmes germaniques vivant dans le Nord de la 
Gaule et n’appartenaient pas plus à la classe élevée 
de la société, comme on l’a supposé jusqu’à présent. 
Il semblerait au contraire qu’elles étaient des 
personnes plutôt enclin à respecter leurs coutumes 
d’origine qui, dans le nouvel environnement, 
tenaient fermement à leur vêtement traditionnel et 
ne l’échangeaient pas - comme la plupart des autres 
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fini par disparaître définitivement, du moins dans 
le Nord de la Gaule. 

Cf. les listes de Böhme (1974, 1985). Il faut ajouter 
les pièces suivantes (classées géographiquement 
d’ouest en est) :

- Saint Vigor-le-Grand tombes 4 et 5, Pilet 
Christian (1994) - La nécropole de Saint-Martin-de-
Fontenay (Calvados)  pl. 109, 7; 110, 1a.b.

- St. Martin-de-Fontenay tombes 307 et 332. 
Pilet loc. cit. pl. 44, 1; 48, 3.

- environs de Meaux, Dép. Seine-et-Marne. 
Catalogues des collections du Musée Bossuet Meaux 
(1983) 168 pl. 7, 527.

- Arras, Feugère Michel (1990) - « Les petits 
objets », dans  Les cultes à Arras au Bas-Empire. 
Catalogue d’exposition Arras, 97 f.

Liste des découvertes n° 1 : Fibules en arbalète simples 

- Montaigle, Prov. Namur (B). 3 exemplaires 
Renseignement Ph. Mignot, Wanlin.

- Virton, Prov. Luxembourg (B), Cahen-
Delhaye A. (1987) - « Le Château Renaud à Virton : 
Une fortification du Bas-Empire » dans Lambert 
G. (éd.), Archéologie entre Semois et Chiers. Catalogue 
d’exposition Virton  162 fig. 13, 2. 

- Linter-Neerhespen. cf. note 3.
- Neerharen-Rekem, Prov. Limburg (B). 4 

exemplaires, de Boe G. (1983), Arch. Belgica 253, 72 
fig. 37, 1-4.

- Nijmegen tombe 46 (Nieuwstraat) (NL)                   
« Gallien in der Spätantike » Catalogue d’exposition 
Mainz (1980) 156 fig. 227, 1-2.

- Ressen, Maasdriel-Alem, Erichem, Lith-
Teeffelen, Deursen, Ewijk-De Aalst, Tiel-Drumpt, 
Gendt et Maurik, toutes les Prov. Noord-Brabant 
et Gelderland (NL). Haalebos J.K. (1984-85) - 

Liste des découvertes n° 2 : Fibules en arbalète à pied trapézoïdal

Cf. les listes de Böhme (1974) p. 343 s. Liste des 
découvertes n° 2.- Il faut ajouter les pièces suivantes :

- Saint Vigor-le-Grand tombe 4. Pilet (liste des 
découvertes n° 1) pl. 108, 3.

- Vron tombe 242 A.
- Marteville tombe 37, Dép. Aisne, Loizel 

Michel (1977) - « Le cimetière gallo-romain du Bas-
Empire de Marteville » (02), Cahiers Arch. de Picardie 
4, 195 fig. 139.

- Nesles-la-Vallée, Dép. Val d’Oise, Cahiers Arch. 
de Picardie 5, 1978, 174 pl. 12, 73.

- Meaux, Dép. Seine-et-Marne - Catalogues des 
collections du Musée Bossuet Meaux (1983) 168 pl. 7, 
526.

- environs de Mailly, Dép. Aube ou Marne, 
Ravaux Jean-Pierre (éd. 1992) - La collection 
archéologique de Musée Perrin de la Boullaye (Châlons-
en-Champagne) pl. 87, 499 ; 178, 1422 (deux 
exemplaires).

- Pry, Prov. Namur (B). Renseignement Raymond 
Brulet, Louvain.

- Mouzon tombe 17, Dép. Ardennes. Renseignement 
J.-P. Lémant, Charleville-Mézières.

- Titelberg, Grand-Duché du Luxemburg, Krier 
J. (1989), Hémecht 41, 104 fig. 1.

- Wijk-bij-Duurstede-De Geer. van Es W.A. & 
Hessing W.A.M. (1994) - Romeinen, Friezen en 
Franken in het hart van Nederland, Utrecht, 152 fig. 
123, milieu en bas.

- Tiel. cf. note 5.
- Gennep. Renseignement de R. Proos, 

Amersfoort. 
- Krefeld-Gellep. Reichmann Chr., Arch. 

Korrbl. 17, 1987, 517 et pl. 68, 1.
- Breisach. Bender H. , Swoboda  R.M. & 

Heiligmann B. - Arch. Korrbl. 6, 1976, 315 fig. 4, 6.
- Liebenau tombe P 10/A 2. HäSSler H.-J. (1990)  - 

« Das sächsische Gräberfeld bei Liebenau », Kr. Nienburg 
(Weser), 4e partie Studien zur Sachsenforschung 5, 3, 
pl. 44, 1.

- Gronau, Ldkr. Hildesheim. Nachr. Niedersachs. 
Urgesch. 63, 1994, 115 fig. 13, 86.

- Flögeln tombes 103 et 137, Kr. Cuxhaven. M.D. 
Schön, Neue Ausgr. u. Forsch. Niedersachsen 18, 1988, 
280 fig. 15, 103c ; 284 fig. 19, 137b.

- Bliedersdorf, Kr. Stade. Mus. Stade, Inv. n° 
1820. Renseignement M. Schulze-Dörrlamm, 
Mayence.

- Issendorf tombes 3475 et 3709, Kr. Stade. 
Renseignement D. Tempel, Rotenburg/Wümme, 
& H.-J. HäSSler, Hanovre.

femmes - contre celui plus à la mode des gallo-
romaines. Considéré sous cet angle, il n’est pas 
surprenant de rencontrer ces femmes germaniques, 
avec leur costume à peplos et manteau si particulier 
et sans doutes très fières de leur origine, dans toutes 
les couches de la société car le traditionalisme n’est 
pas réservé aux classes élevées d’une société.

Réflexions sur l’origine ethnique 
de la population germanique 
de Vron

Si on inscrit sur une carte du Nord de la Gaule 
indiquant les frontières du Bas-Empire toutes les 
tombes féminines comportant des fibules, attestées 
ne serait-ce qu’avec un minimum de certitude, 
on remarque de suite que toutes les femmes 
germaniques qui utilisaient quatre fibules ou plus 
pour fermer leurs multiples vêtements avaient été 
inhumées dans les provinces de la Belgica II et de la 
Lugdunensis II (fig. 10). Il y a peu de chances que la 
concentration très nette du costume à peplos - et/ou - 
manteau (« vêtement à fibules multiples ») coïncide 
avec deux provinces de l’Antiquité tardive. Dans 
la mesure où la différence de costumes s’explique 
souvent par des différences ethniques des personnes 
qui les ont portées, on est en droit de supposer que 
dans les provinces de la Germania II, Belgica I et 
Lugdunensis IV, on ait appelé au service militaire 
dans l’armée romaine les membres d’autres tribus 
germaniques que dans les deux provinces de Belgica 
II et de Lugdunensis II proches de la côte.

Il est remarquable, dans tous les cas, que dans la 
province de la Germania II, les femmes germaniques 
ne portaient que très rarement des vêtements fermés 
par des fibules (39). Faut-il supposer que dans cette 
région, les mercenaires germaniques venaient avec 
leurs femmes de la Westphalie sur la rive droite du 
Rhin où, de toute façon, on n’a pas, jusqu’à présent,  
identifié des sépultures avec des fibules datant du 
IVe siècle ?

Les différences régionales entre les vêtements 
à fibules pourraient s’expliquer autrement (fig. 10) 
si on tient compte d’un éventuel décalage dans la 
substitution du costume gallo-romain au costume 
germanique. L’abandon des coutumes germaniques 
en faveur de celles des provinces romaines abordé 
plus haut ne se serait pas accompli aussi vite dans 

(40) - J. Werner (1950) s’était déjà exprimé dans ce sens,    
p. 23-32, particulièrement p. 30.

la Belgica II et Lugdunensis II que dans la Germania 
II où on aurait abandonné, apparemment assez 
vite, l’habillement traditionnel à fibules. D’autres 
fouilles et une analyse plus détaillée des coutumes 
vestimentaires dans le Nord de la Gaule aux IVe 
et Ve siècles contribueront peut être à trouver des 
réponses plus satisfaisantes à ces questions.

Si l’on observe la carte de répartition des fibules 
ansées à ressort protégé (böhme 1974, carte 3 et liste 5) 
et des fibules en trompette (fig. 5), on serait amené à 
croire qu’à l’est du Rhin, ces fibules étaient utilisées 
presque exclusivement par des femmes saxonnes 
vivant dans la région de l’Elbe et de la Weser car on 
n’a pas pu en identifier jusqu’à présent dans la zone 
entre Rhin et Weser. Il faut souligner cependant que 
nos connaissances du vêtement féminin présumé à 
fibules sont pour le moment encore extrêmement 
limitées, justement en ce qui concerne cette zone 
géographique intermédiaire au IVe siècle. à présent, 
nous ne connaissons guère de tombe féminine de 
cette époque entre Rhin et Weser alors que pour 
la région entre l’Elbe et la Weser occupée par les 
Saxons, nous disposons de plusieurs milliers de 
sépultures à incinération ou inhumation. Compte 
tenu de l’état actuel des recherches, il serait donc 
prématuré de souligner l’association de fibules en 
trompette et fibules ansées à ressort protégé comme 
étant typiquement - et exclusivement - saxon (40) et 
de considérer les personnes d’origine germanique 
de Vron comme des mercenaires originaires de 
la région de l’embouchure de la Weser, même si 
l’analyse de quelques éléments de décor de la fibule 
d’apparat de la tombe 269 A a révélé des parallèles 
qui renvoient à cette région. L’épingle à cheveux du 
type Fécamp de la tombe 242 A, inciterait plutôt à 
chercher la patrie présumée des gens de Vron sur le 
Rhin inférieur ou en Westphalie. 

Après toutes ces réflexions, on comprend 
mieux pourquoi il n’est pas possible pour l’instant 
de préciser davantage la région d’origine des 
personnes germaniques inhumées à Vron. On ne 
peut la situer que très approximativement dans 
le « Nord-Ouest de l’Allemagne » (y compris la 
Westphalie et la Hollande). Un rapport avec la 
Scandinavie envisagé autrefois semble, en revanche, 
plutôt invraisemblable. Il en ressort, au contraire, 
clairement que les accessoires vestimentaires étudiés 
- et bien entendu l’extraordinaire fibule en arbalète 
de la tombe 269 A - s’inscrivent très certainement 
dans une tradition germanique et qu’elles ont été 
fabriquées très probablement dans le Nord de 
la Gaule : les clientes étaient en l’occurrence des 
femmes qui tenaient avec une certaine fierté à leur 
étrange costume à peplos déjà un peu démodé avant 
qu’au début du Ve siècle, ce « costume national » ait 

(39) - Parmi plus de 4000 sépultures du Bas-Empire à 
Krefeld-Gellep, une dizaine seulement comportaient des 
fibules. Dans les nécropoles plus petites de Jülich, Kr. 
Düren et Vieuxville, Prov. Namur, aucune des femmes 
n’a été inhumée en costume à fibules. Renseignement 
de H. Aouni, Bonn, et J. Alenus-Lecerf, Jambes. Dans les 
nécropoles de Tongern, Samson, Eprave ou Furfooz ou 
encore dans celles de la Rhénanie (Cologne, Bonn etc.), 
on n’a trouvé extrêmement peu ou pas du tout de fibules 
féminines.
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- Oudenburg tombe 67 (17a).
- Wemmel, Prov. Brabant (B). Botquin J.-M. 

(1983) dans Comté de Jette 1-2/3-4, 45 fig. 5.
- Bremen-Mahndorf tombe 513 (48a).

Des fibules qui ne peuvent pas être attribuées au 
type en trompette 

- Abingdon (30).
- Dorchester (31).
- Saint Firmin-des-Prés tombe 2 (8b).
- Meaux, Dép. Seine-et-Marne. Catalogues des 

collections du Musée Bossuet Meaux (1983) 171 pl. 8, 531.
- Damery (34).
- Perthes (50).
- Wageningen (36).
- Liebenau tombe N 10/B 1, avant II/230 (27).
- Dörverden (49).
- Gudendorf (24a.b).
- Westerwanna (25a-i ; 42a-b.d-m).
- Feddersen Wierde (37).
- Sievern, Kr. Cuxhaven. M.D. Schön, Nachr. 

Niedersachs. Urgesch. 59, 1990, 207 fig. 6, a-c.
- Langen (39a-d).
- Wehden (40a.b).
- Loxstedt (41).

- Barchel tombe 40, Kr. Bremervörde. J. 
Linksdörfer, Die Kunde N.F. 28/29, 1977/78, 132 
fig. et 40.

- Perlberg (44).
- Issendorf (26a.b).
- Bliedersdorf (46).
- Pritzier (47).

Il n’est pas à exclure qu’il y ait eu dans la 
tombe 2114 de Caranda-Cierges (Böhme - 1974 
- pl. 116, 1-5) en plus des deux fibules ansées à 
ressort protégé conservées différentes, encore deux 
fibules en trompette, car jusqu’à présent, toutes 
les fibules ansées à ressort protégé du Nord de la 
Gaule proviennent de tombes féminines contenant 
une paire de fibules en trompette. Cette hypothèse 
pourrait être confirmée par l’indication de Fr. Vallet 
dans  La Picardie, berceau de la France, Catatogue 
d’exposition Soissons (1986) 87 qui mentionne 
dans une tombe au moins quatre fibules, dont une 
sphérique (plaque de base d’une fibule en trompette ?). 
Conformément à cette hypothèse, la tombe figure à 
l’essai dans le tableau (fig. 8).

Liste des découvertes n° 5 : Fibules ansées à ressort protégé 
avec pied trapézoïdal provenant du Nord de la Gaule

Je présenterai ici une nouvelle liste complète 
des deux variantes gauloises. Alors que pour les 
découvertes récentes, les références bibliographiques 
sont précisées, pour les exemplaires découverts 
avant 1974 seulement le numéro de la liste des 
découvertes n° 3 de Böhme est précisé (entre 
parenthèses) (1974, p. 344 s.)

Type A gaulois 
- St. Vigor-le-Grand, tombe 4. Pilet (liste des 

découvertes n° 1) pl. 108, 2ab. Paire de fibules (!), 
argent. 

– Fécamp (16). Deux exemplaires différents, 
argent. 

- Boulogne-sur-Mer (17). Un exemplaire, argent. 
- Vermand tombe 24 (19). Deux exemplaires 

différents, argent. 
- Villers-sous-Erquery (20). Deux exemplaires 

différents, argent. 
- Nesles-la-Vallée. Cahiers Arch. de Picardie 5, 

1978, 174 pl. 12, 72. Un exemplaire, bronze.
- Bry-sur-Marne (21). Deux exemplaires, bronze.
- Vert-la-Gravelle tombe 26 (22). Un exemplaire, 

argent.

- Damery (6). Un exemplaire, bronze.
- Oudenburg tombe 88 (18). Un exemplaire, 

bronze.
- Gennep. « Die Franken - Wegbereiter Europas », 

Catalogue d’exposition Mannheim (Mayence 1996) 826 
fig. 21, b. 

- Krefeld-Gellep. Trouvaille isolée du secteur du 
castellum. Renseignement R. Pirling, Krefeld. Un 
exemplaire, argent.

- Bremen-Mahndorf tombe 119 (23). Un 
exemplaire, argent.

Type B gaulois 
- Vron tombe 269 A. Deux exemplaires différents, 

bronze.
- Caranda-Cierges tombe 2114 (26). Deux 

exemplaires différents, le premier en argent, l’autre 
en bronze.

- Brillecourt (27). Un exemplaire, bronze.
- Tournai (24). Un exemplaire, bronze.
- Langen tombe A (28). Un exemplaire, bronze.

Liste des découvertes n° 4 : Fibules en trompette

Je présenterai ici une liste complète de toutes les 
fibules en trompette publiées à ce jour en respectant 
le nouveau classement (chaque fois classés d’ouest 
en est). Alors que pour les découvertes récentes, les 
références bibliographiques sont précisées, pour 
les exemplaires découverts avant 1974 j’ai précisé 
seulement le numéro de la liste des découvertes     
n° 6 de Böhme 1974, p. 348 s.

Forme Ortbrook-Nijmegen 
-Nijmegen (5a.b).
- Ortbrook (2).
- Westerwanna (1 et 6). 
- Leer. Böhme Horst W., « Das nördliche 

Niedersachsen zwischen Spätantike und frühem 
Mittelalter », Probleme der Küstenforschung im 
südlichen Nordseegebiet 28 (Oldenburg 2003) 257 fig. 5.

- Fallward tombe 284. Böhme loc. cit. 257 fig. 5.
- Krefeld-Gellep tombe 5029. Pirling Renate & 

Siepen Margarete (2000) - « Das römisch-fränkische 
Gräberfeld von Krefeld-Gellep 1983-1988 », German. 
denkmäler der Völkerwanderungszeit B 18, Stuttgart, pl. 
39, 5-9.

- Issendorf tombe 130. W. Janssen, Issendorf. 
« Ein Urnenfriedhof der späten Kaiserzeit und 
der Völkerwanderungszeit », 1ère partie : « Die 
Ergebnisse der Ausgrabungen 1967 ». Materialh. Ur 
u. Frühgesch. Niedersachs. 6 (Hildesheim 1972) pl. 23, 
130c ; 64, c.

Forme Vert-la-Gravelle 
- Meaux, Dép. Seine-et-Marne. Catalogues des 

collections du Musée Bossuet Meaux (1983) 168 pl. 7, 
529.

- Vert-la-Gravelle tombe 7 (3).
- Tongern (4).
- Krefeld-Gellep tombe 4756. Pirling (liste des 

découvertes n° 3) 115 fig. 99, en haut.
- Wijster (13).
- Flögeln tombe 75, Kr. Cuxhaven. Schön (liste 

des découvertes n° 2) 275 fig. 10, 75a.

Forme Marteville 
- Vermand (11).
- Marteville tombe 37. Loizel (liste des 

découvertes n° 2), p. 195, 140-42 ; « Gallien in der 
Spätantike ». Catalogue d’exposition Mainz (1980) 173  
fig. 269.

- Dép. Marne (12).
- Sahlenburg tombe 1 (14).
- Westerwanna tombe 1060 (42c).

Forme Cortrat-Oudenburg 
- Saint Vigor-le-Grand tombe 4. Pilet (liste des 

découvertes n° 1) pl. 108, 1a.b.
- Fecamp (16).
- Fel tombe 4 (7).
- Houdan tombe 16 (9).
- Saint Firmin-des-Prés tombe 1 (8a).
- Cortrat tombes 5, 6 et 26 (10a.b et 21).
- Vron tombe 269 A.
- Villers-sous-Erquery (19).
- Vermand tombe 24 (18).
- Vert-la-Gravelle tombes 26 et 28 (20a.b).
- Jonchery-sur-Suippe (35).
- Oudenburg tombe 88 (17b).
- Nijmegen Marienberg (22). 
- Krefeld-Gellep tombe 1389 (23 ; formes 

particulières).  
- Issendorf tombe 3533. H.-J. HäSSler, « Neue 

Ausgrabungen in Issendorf, Niedersachsen ». Studien 
zur Sachsenforschung 9 (Hanovre 1994} 39 fig. 17, 1-2.

- Enns-Lorch (15).

Appartenant probablement à la forme Cortrat
- Oudenburg (ou Marteville) 
- Saint Vigor-le-Grand « Floxel ». Pilet Christian,  

Buchet Luc & Pilet-Lemière J. (1993) dans 
Vallet Françoise & Kazanski Michel (éd.) -
L’armée romaine et les barbares du IIIe au VIIe siècle, 131 
pl. 7, 4.

-  Amiens (32).
-  environs de Laon (33).

Fibulae uit Maurik. Oudheidkde. Mededel. Leiden. 
Liste des découvertes n° 3 : Grandes épingles à cheveux du type Fécamp

Cf. les listes de Böhme 1974, 354 liste des 
découvertes n° 9 et ici note N 7. Il faut ajouter les 
pièces suivantes :

- Saint Vigor-le-Grand tombes 4 et 5. Pilet (liste 
des découvertes n° 1) pl. 108, 4 ; 110, 3.

- Vron tombe 242 A.
- Bry-sur-Marne, Dép. Val-de-Marne, Périn 

Patrick (1973) - Revue Soc. Hist. Villiers-sur-Marne et 
la Brie française N.F. 26, cahier 4, 11 fig. 3, 17.

- Wichelen, Prov. Oost-Vlanderen (B). Mus. 
ders Univ. Gent. Renseignement B. O’Connor, 
Oxford.

- Maastricht (NL). Renseignement W.J.H. 
Verwers, Amersfoort.

- Lith-Teeffelen, Prov. Noord-Brabant (NL). 
Renseignement J. Ypey, Amersfoort.

- Krefeld-Gellep tombe 4756, Pirling R. (1986) 
- Römer und Franken in Krefeld-Gellep, 115 fig. 99, en 
bas ; J. Werner, Aarbøger 1990, 14 fig. 1, 2.

- Wijster. Böhme 1974 pl. 73, 11 (pour l’instant 
pas classée).

- Bielefeld-Sieker. Renseignement A. Doms, 
Münster/Westf.

- Westerwanna. « Sachsen und Angelsachsen ». 
Catalogue d’exposition Hamburg-Harburg (1978) 634 
fig. 349.
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Zusammenfassung

Obwohl auf dem älteren Friedhofsareal von Vron in der Zeit zwischen ca. 370/75 bis ca. 435/45 wenigstens 
35 Frauen bestattet wurden, waren nur drei von ihnen mit typisch germanischen Fibeln oder anderen 
Trachtbestandteilen ausgestattet worden. Dieser geringe Anteil von Frauen, die nach germanischer Sitte ihre 
Kleidung mit Fibeln verschlossen hatten, ist auf nordgallischen Friedhöfen generell nicht ungewöhnlich, 
unterscheidet sich allerdings deutlich von den rechtsrheinischen Gräberfeldern im freien Germanien, wo 
nahezu alle Frauen eine oder mehrere Fibeln für ihre Gewandung benutzten und in ihre Gräber gelegt 
bekamen.

Der Nachweis von nur wenigen Damen mit Fibelschmuck in Vron bzw. in anderen vergleichbaren 
Militärfriedhöfen westlich des Rheins (z.B. Oudenburg, Vermand, Vireux-Molhain) kann entweder bedeuten, 
daß tatsächlich nur wenige Germaninnen ihren Männern nach Nordgallien gefolgt waren oder daß die meisten 
aus dem Barbaricum stammenden Frauen ihre exotische Kleidung schon sehr rasch als Folge kultureller 
Angleichung abgelegt hatten und nun gallo-römische Gewänder trugen.

Bei dem typisch germanischen Trachtenschmuck, der in Vron festgestellt werden konnte, handelt es sich 
um fünf verschiedene Fibeltypen und um eine Haarnadelform, die im folgenden analysiert werden :

1. Einfache Armbrustfibeln gehören zu den häufigsten und am weitesten verbreiteten germanischen 
Frauenfibeln des 4./5. Jhs. (Mitte 4. - Mitte 5. Jh.) zwischen EIbe und Loire (fig. 2). Sie bestehen, ebenso wie die 
beiden Exemplare aus Grab 163A und Grube 9, fast immer aus Bronze. Das einzeln getragene Stück aus Grab 
163A fällt durch seine größere Länge, die kurze Spirale und die obere Sehne auf. Diese etwas ungewöhnlichen 
Details erscheinen am häufigsten bei Einfachen Armbrustfibeln vom Niederrhein und aus Westfalen. Dort 
ist diese Sonderform vornehmlich in die 1. Hälfte des 5. Jhs. zu datieren. Dies entspricht dem Zeitansatz von 
Cl. Seillier, der aufgrund anderer Überlegungen das Grab 163 A seiner Zeitphase 3 (= ca. 415/20-435/45) 
zugewiesen hatte.

2. Armbrustfibeln mit Trapezfuß stellen eine typologische Weiterentwicklung der Einfachen 
Armbrustfibeln dar. Das silberne Exemplar aus Grab 242A besitzt zusätzlich Perldrahtzier am Bügel sowie 
eine Preßblechauflage auf dem Trapezfuß und gehört aufgrund dieser Details zur Fibelvariante Vert-Ia-Gravelle 
(fig. 3). Diese fast nur aus linksrheinischen Fundkomplexen bekannte Fibelform ist vermutlich als ein Erzeugnis 
nordgallischer Werkstätten anzusprechen, die wohl auch noch anderen germanischen Trachtenschmuck für 
die Foederatenfrauen herstellten (siehe unten). Aufgrund der gut vergleichbaren Fibeln aus Grab 7 von Vert-
la-Gravelle, Dep. Marne, wird man das Exemplar von Vron am ehesten ins letzte Drittel des 4. Jhs. bzw. in die 
Zeit um 400 datieren können. Nach der Lage der Bestattung auf dem Friedhof scheint sich eine Datierung in 
Seilliers Phase 2 (= ca. 390-415/20) anzubieten.

 3. Die aus dem gleichen Grabe stammende, gut 17 cm lange bronzene Haarnadel mit kleinem kugeligen 
Kopf gehört zum Typ Fécamp (fig. 4), der vor allem aus germanischen Frauengräbern bzw. anderen 
Fundkomplexen in Westfalen und vom Niederrhein bekannt geworden ist. Vermutlich wurde mit diesen 
massiven Bronzenadeln eine große Haube an der rechten Kopfseite verschlossen, wie dies von der sog. 
Ubiertracht auf römischen Steindenkmälern bezeugt ist. Diese besser als Haubennadeln zu bezeichnenden 
Accessoires scheinen eine charakteristische Besonderheit fränkischer Frauentrachten gewesen zu sein, da sie 
- anders als zahlreiche Fibeltypen - in den Gräbern von Sächsinnen fehlen. Da Haubennadeln vom Typ Fécamp 
regeImäßig in Gräbern germanischer Frauen erscheinen, die ihre Kleidung mit einer Kombination von Tutulus 
- und Stützarmfibeln (siehe unten) verschlossen, ist eine Datierung ins letzte Drittel des 4. und an den Beginn 
des 5. Jhs. anzunehmen.

4. Tutulusfibeln sind aus älteren Vorläufern des späten 3. Jhs. östlich des Rheins während des 4. Jhs. 
entwickelt worden und gehörten seit dem mittleren 4. Jh. zu den häufigsten und auffallendsten germanischen 
Fibelformen zwischen EIbe und Loire (fig. 5). Tutulusfibeln wurden stets paarweise auf den Schultern zum 
Schließen eines Peplos-Gewandes getragen. Sie bestanden meist aus zwei silbernen, dünnen Blechaufsätzen 
von konischer bzw. trompetenförmiger Gestalt, zwischen denen eine große Bernsteinperle eingefügt worden 
war. Durch einen Eisen- oder Bronzestift wurden alle Teile zusammengehalten. Im Laufe des 4. und frühen 
5. Jhs. entwickelten sich die Tutulusfibeln zu immer größeren Formen und erhielten schließlich eine kleine, 
runde Abschlußscheibe (fig. 6), deren niellierte Muster eine Herstellung dieser Fibeln durch nordgallische 
Handwerker vermuten lassen. Das Fibelpaar aus Grab 269A gehört nach Form und Größe zum Typ Cortrat-
Oudenburg, der mehrheitlich ins späte 4. bzw. frühe 5. Jh. zu datieren ist.

 5. In Nordgallien ebenso wie im rechtsrheinischen Germanien wurden Tutulusfibeln fast regelhaft mit 
Stützarmfibeln kombiniert in den Gräbern gefunden (fig. 8). Westlich des Rheins trugen germanische Frauen 
meist zwei ähnliche, aber selten identische Exemplare, die meist aus Bronze (Gallischer Typ B), gelegentlich 
aus Silber (Gallischer Typ A) bestanden. Die zwei unterschiedlichen Fibeln aus Grab 269A gehören eindeutig 
zum Gallischen Typ B und sind mit niellierten Tannenzweigmustern auf dem Bügel verziert. Sie werden wie 
die Tutulusfibeln ins ausgehende 4. und beginnende 5. Jh. datiert.

6. Die große silberne Armbrustfibel aus Grab 269A (fig. 7) ist im gesamten Gebiet zwischen unterer Elbe 
und Loire ein Unikum, so daß eine typologische und chronologische Einordnung allein durch eine Analyse 
der einzelnen formalen Details erfolgen muß. Diese prunkvolle Fibel muß als eine Sonderanfertigung 
angesprochen werden, die für die Trägerin einen besonderen Wert darstellte.

	 a) Die ungewöhnliche Halterung zur Stabilisierung einer extrem langen Spirale besitzt eine längere 
Tradition seit dem 3. Jh. im germanischen Bereich (Westfalen, Niedersachsen, Elbegebiet, Skandinavien). Die 
Herstellung überlanger Spiralkonstruktionen scheint - wie das Exemplar von Vron zeigt - offenbar selbst im 
späten 4. Jh. noch nicht ganz in Vergessenheit geraten zu sein.

	 b) Die Verzierung mit einer Bügelscheibe bzw. einer Perldrahtmanschette ist eine Handwerkstechnik, 
die vor allem bei Elbgermanen und in Skandinavien seit dem späten 3. Jh. verwendet wurde. Weiter westlich 
scheinen diese Techniken von germanischen Silberschmieden noch im späten 4. Jh. ausgeübt worden zu sein, 
wie eine der drei Armbrustfibeln mit Trapezfuß aus Vert-la-Gravelle Grab 7 belegt.

	 c) Die länglich-rhombische Fußplatte ist vielfach bei Fibeln der Elbgermanen und in Südskandinavien 
während des späten 3. und 4. Jhs. zu finden. Die eigenartige Form der Fußplatte dürfte somit als elbgermanisches 
Erbe gedeutet werden.

	 d) Die Einlage von blauen Glaskügelchen bzw. größeren blauen Glassteinen in silbernen Preßblechen ist 
vom 2.-4. Jh. bei zahlreichen germanischen Stämmen als Verzierungselement weit verbreitet (Südskandinavien, 
EIbegebiet, Böhmen) und scheint sich im 4./5. Jh. in den Gebieten zwischen EIbe und Seine ausgebreitet zu 
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haben. Sie findet sich sowohl bei spätrömischen Militärgürtelbeschlägen dieser Zeit (bes. Schnallen vom 
Typ Misery ) als auch bei verschiedenen Fibelformen und kann daher auch in Nordgallien als eine geläufige 
Ziertechnik angesehen werden.

	 e) Das längliche Silberpreßblech der Fußplatte läßt beidseits der blauen Glaskugel je einen stilisierten 
Tierkopf en face erkennen (Augen, aufrechtstehende Ohren, deutlich abgesetzte Schnauze ). Solche 
vereinfachten Tierköpfe finden sich gelegentlich auf rechtsrheinischen Scheibenfibeln vom Typ Perlberg und 
Mahndorf. Fast identisch mit der Darstellung von Vron ist jeweils der Tierkopf auf einem silbernen Preßblech 
der beiden Armbrustfibeln von Vert-la-Gravelle Grab 7, die bislang wegen der schlechten Erhaltung fälschlich 
als Darstellung einer Vase gesehen wurden. Preßbleche mit Tierdarstellung sind also im Gebiet zwischen 
unterer Elbe und Seine ursprünglich viel häufiger als gedacht und gehörten zum vertrauten und verbreiteten 
Repertoire der dort tätigen Handwerker.

Betrachtet man alle Details der singulären Prunkfibel von Vron, so ist festzustellen, daß zwar einige 
Schmuckelemente (Bügelscheibe, Perldraht, preßblechverkleidete oblonge Fußplatte) überregional zwischen 
EIbegebiet und Südskandinavien verbreitet gewesen sind und ihre Anfänge bereits im späten 3. Jh. hatten, 
daß aber andere Details bisher ausschließlich bei germanischen Fibeln westlich der NiedereIbe vorkommen. 
Deshalb ist es nicht notwendig, die ungewöhnliche Fibel als Erzeugnis aus Nordeuropa anzusprechen, wie 
Verf. noch vor Jahren meinte. Wenn man alle Aspekte berücksichtigt, muß man viel eher mit einer Herstellung 
im Gebiet zwischen EIbe und Seine rechnen, wobei die Werkstatt in der Provinz Belgica II zu vermuten ist.

Germanische Frauen trugen in ihrem rechtsrheinischen Heimatgebiet im 4. Jh. und sogar noch bis zur Mitte 
des 5. Jhs. eine mehrteilige Kleidung, bestehend aus Peplos und Schulterumhang oder Mantel, die mit Fibeln 
verschlossen wurden. Aufgrund der Lage dieser Fibeln in Gräbern (fig. 9) läßt sich feststellen, daß jeweils zwei 
Exemplare der Tutulusfibeln auf den Schultern ein Peploskleid zusammenhielten, während eine oder zwei 
andere Fibeln (in Nordgallien zumeist Stützarmfibeln mit Trapezfuß) auf der Brust den Mantel (Umhang) 
verschlossen. Im Gegensatz dazu trugen die Gallorömerinnen eine Tunika, die völlig ohne Fibeln auskam.

Allerdings ist der Anteil germanischer Frauen mit ihrer in Gallien sehr exotisch wirkenden Tracht sehr 
gering (ca. 10 % bis maximal 30 %) Wir müssen davon ausgehen, daß viele Germaninnen im Laufe der Zeit 
ihre traditionelle Kleidung aufgegeben haben und sich im Zuge der Akkulturation der romanischen Kleidung 
angepaßt haben. Bei der Dame aus Grab 269A scheint es sich demnach um eine recht konservative Frau 
gehandelt zu haben, die noch lange an ihrer ursprünglich rechtsrheinischen Tracht in fremder Umgebung 
festhielt.

Sämtliche in Vron und anderen nordgallischen Militärfriedhöfen gefundenen Fibeln und Nadeln der 
Frauentracht sind im gallorömischen Milieu ungewöhnlich und besitzen keine Tradition oder gar unmittelbaren 
Vorbilder in Gallien. Dagegen haben alle diese Trachtaccessoires ihre direkten Analogien oder zumindest 
eindeutigen Vorformen im rechtsrheinischen Germanien der gleichen Zeit. Die Herkunft der Frauen mit 
Fibeltracht in Gallien aus Nordwestdeutschland oder den Niederlanden kann daher als gesichert angesehen 
werden, ohne daß es bisher möglich wäre, eine bestimmte Region als Ursprungsgebiet näher zu bezeichnen. 
Es fällt allerdings auf, daß es nur in den ehemaligen Provinzen Belgica II und Lugdunensis II Frauengräber 
mit vier oder mehr Fibeln - wie in Vron Grab 269A - gegeben hat (fig. 10), während in der Germania II diese 
«Vielfibeltracht» offenbar nicht bekannt war. Daher ist damit zu rechnen, daß in den einzelnen nordgallischen 
Provinzen auch Germanen unterschiedlichen Ethnikums zum Militärdienst herangezogen wurden, die freilich 
in der Mehrzahl aus den Landschaften zwischen Niederrhein und unterer EIbe gekommen sein mögen.

Abstract

Although at least thirty-five women were buried in the earlier necropolis at Vron during the period between 
ca. 370/75 and ca. 435/45, only three of them were equipped with typically Germanic brooches or other elements 
of dress. Such a low proportion of women whose dress was secured according to the Germanic custom by 
means of brooches, is not unusual in the burial sites of Northern Gaul, and indeed clearly distinguishes these 
from the burial grounds on the right bank of the Rhine in free Germania, where practically all the women used 
one or more brooches to fasten their clothing, and were subsequently buried with them.

The evidence from Vron, as from other comparable military burial sites to the west of the Rhine (e.g. 
Oudenburg, Vermand, Vireux-Molhain), attesting how few women were buried with brooch jewellery , may 
indicate either that in actual fact very few Germanic women had accompanied their men-folk into Northern 
Gaul, or that the majority of women of barbaric origin had, in the process of cultural assimilation, abandoned 
their exotic costume at a very early date and now favoured Gallo-Roman dress.

Among the typically Germanic dress ornaments observed at Vron, one may distinguish five different brooch 
types and one hairpin type, analysed below:

1. Simple cross-bow brooches belong to the most frequently attested and geographically widespread group 
of Germanic women’s brooches in the 4th and 5th centuries (mid-4th to mid-5th centuries) between the Elbe and 
the Loire (fig. 2). They are almost invariably made of bronze, as are the two examples from Grave 163A and Pit 9. 
The brooch from Grave 163A, worn as a single item, is remarkable for its greater length, its short spring, and 
upper chord. These rather unusual features appear most frequently in the simple cross-bow brooches from the 
Lower Rhine and Westphalia. There, this unusual form may be dated chiefly to the first half of the 5th century. 
This corresponds to the chronology proposed by Cl. Seillier, who attributes, on other evidence, Grave 163A to 
his Phase 3 (= ca.415/20-435/45).

2. Cross-bow brooches with a trapezoid foot-plate represent a further typological development of the 
simple cross-bow brooch. The silver brooch from Grave 242A possesses in addition a beaded wire decoration 
on the bow, together with a stamped metal plaque covering the trapezoid foot-plate, features which enable 
it to be classed with the Vert-la-Gravelle variant (fig. 3). This form of brooch, known almost exclusively by 
the archaeological evidence from the left bank of the Rhine is probably to be interpreted as the product of 
workshops in Northern Gaul, which are known to have manufactured other types of Germanic costume 
ornaments for the wives of foederati (see below). Comparison with the very similar brooches from Grave 7 at 
Vert-la-Gravelle (Mame) enable this example from Vron to be dated at the earliest to the last third of the 4th 
century or to the turn of the century. The location of the inhumation within the burial ground suggests a date 
within Seillier’s Phase 2 (= ca. 390-415/20).

 3. The bronze hairpin from the same grave, over 17 cm long, with a small round head, belongs to the 
Fecamp type (fig. 4), known chiefly from the Germanic female burials and other archaeological evidence found 
in Westphalia and the Lower Rhine. Presumably this heavy bronze hair-pin was used to secure a large head-
dress on the right side of the head, as in the depiction of the so-called Ubier costume found on Roman stelae. 
These accessories, which it would be better to refer to as head-dress pins, seem to have been a characteristic 
feature of the Frankish women’s costume, as, unlike numerous brooch types, they are not found in the graves of 
Saxon women. The fact that Fecamp type head-dress pins appear regularly in the graves of Germanic women 
who secured their clothing with a combination of tutulus and cross-bow brooches (see below) suggests they 
may be dated to the last third of the 4th century and the beginning of the 5th.

4. Tutulus brooches developed in the course of the 4th century from an earlier type of brooch current in the 
3rd century to the east of the Rhine, and from the mid-4th century on represented the most frequently attested 
and most striking form of Germanic brooch between the Elbe and the Loire (fig. 5). Tutulus brooches were 
invariably worn in pairs at shoulder level to secure the peplos. They generally consisted of two thin silver cone- 
or trumpet-shaped plaques, between which was set a large amber bead. The various parts were held together 
by an iron or bronze peg. In the course of the 4th and early 5th centuries the tutulus brooch developed ever 
larger forms, to which was eventually added a small terminal disc (fig. 6) with a niello pattern that suggest 
that the type originated in the workshops of Northern Gaul. The pair of brooches from Grave 269A belongs 
in size and shape to the Cortrat-Oudenburg type, the majority of which can be dated to the late 4th or early 5th 
centuries.

5. In the graves of Northern Gaul as in those of Gennania east of the Rhine, tutulus brooches were fairly 
regularly found in association with cross-bow brooches (fig. 8). To the West of the Rhine, the majority of 
Germanic women wore two similar but rarely identical brooches, generally of bronze (Gaulish type B), 
occasionally silver (Gaulish type A). The two different brooches from Grave 269A belong unequivocally to 
Gaulish type B and are decorated on the bow with niello fir twig patterns. Like the tutulus brooches, they may 
be dated to the late 4th and early 5th centuries.

6. The large cross-bow brooch from Grave 269A (fig. 7) is unique in the whole region between the Lower 
Elbe and the Loire, which means that any typological and chronological classification is bound to be based 
exclusively on the analysis of particular formal details. This splendid brooch must be regarded as a unique, 
specially made creation which was of particular value to its wearer.

	 a) The unusual system used to reinforce and stabilise an extremely long spring is part of a long 
tradition going back to the 3rd century in the Germanic area (Westphalia, Lower Saxony, the region of the Elbe, 
Scandinavia). As this example from Vron shows, the tradition of using excessively long springs was apparently 
far from being forgotten even in the late 4th century.
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	  b) The ornamental application of a disc on the bow or a beaded wire cuff is a technique used among 
the Germanic peoples of the Elbe and in Scandinavia from the late 3rd century . Further west, these techniques 
seem to have still been in use among Germanic silversmiths in the late 4th century, as one of the three cross-bow 
brooches with trapezoid foot-plate from Grave 7 at Vert-la-Gravelle proves.

	 c) The elongated rhomboid foot-plate is a not unusual feature of the brooches of the Elbe Germans 
and in Southern Scandinavia in the late 3rd and 4th centuries. The peculiar form of the foot-plate may thus be 
interpreted as a legacy from the Elbe Germans.

	 d) The ornamental use of small blue glass beads or larger blue glass stones inlaid in stamped sheet 
silver plaques is widely attested from the 2nd to the 4th century among numerous Germanic tribes (Southern 
Scandinavia, the region of the Elbe, Bohemia) and seems to have spread in the 4th and 5th centuries between the 
Elbe and the Seine. It is found not only in the mountings of late-Roman military belts at this period (especially 
buckles of the Misery type) but also in various brooch types, and may thus be considered as a commonly used 
decorative technique in Northern Gaul also.

	 e) On the stamped silver plaque that covers the elongated foot-plate, on either side of the blue glass 
bead, one may recognise a stylised animal head, full-face (eyes, pricked up ears, clearly delineated muzzle). 
Such simplified animal heads are occasionally found on discoid brooches with stamped metal overlay of the 
Perlberg and Mahndorf type from the right bank of the Rhine. However, almost identical with the Vron motif 
is the animal head that appears on the stamped silver plaque of the two cross-bow brooches from Grave 
7 at Vert-la-Gravelle. Because of the poor state of preservation of the artefact, this head had been wrongly 
interpreted hitherto as a vase motif. Thus metal plaques stamped with animal motifs originating in the region 
between the Lower Elbe and the Seine are much more common than was previously believed and belong to 
the familiar and widespread repertoire of the craftsmen working there.

Taking into account all the details of the exceptionally magnificent brooch from Vron, one may establish 
that, even if certain ornamental details (disc on the bow, beaded wire, elongated foot-plate with stamped metal 
overlay) occur widely over a region stretching from the Elbe to Southern Scandinavia, and had their beginnings 
in the late 3rd century , we may observe other features hitherto associated exclusively with Germanic brooches 
from west of the Lower Elbe. For this reason, one need no longer interpret this unusual brooch as a product 
from Northern Europe as was suggested some years ago. All things considered, one should rather assume the 
brooch originated in the region between the Elbe and the Seine, which would suggest the workshop in Belgica II.

In the 4th century and even up until the middle of the 5th, Germanic women living in their homeland to the 
East of the Rhine wore a costume consisting of several garments, including a peplos and a shoulder cape or 
cloak, secured by brooches. The position of these brooches within the graves (fig. 9) suggests that the peplos 
dress was always held in place at shoulder level by two tutulus brooches, while one or two other brooches (in 
Northern Gaul a majority of cross-bow brooches with trapezoid foot) fastened the cloak or cape at the breast. 
Gallo-Roman women, on the other hand, wore a tunic that required no brooches.

Of course, the proportion of Germanic women buried in their traditional garments - which would have 
appeared extremely exotic in Gaul - is very low (ca. 10% to 30% at the most). We must therefore assume that 
in the course of time many Germanic women gave up their traditional costume and conformed, as part of the 
process of acculturation, to the Roman style of dress. On this view, the woman in Grave 269A seems to have 
been a very conservative lady, who, in a foreign environment, had remained deeply attached to her original 
costume from east of the Rhine.

The groups of brooches and pins used to fasten female attire from Vron and other military cemeteries in 
Northern Gaul are unusual in the Gallo-Roman milieu, deriving from no tradition and having no immediate 
models in Gaul. On the other hand, these costume accessories have direct analogies or at least unequivocal 
prototypes in Germania west of the Rhine at the same period. The origin of the women who wore the brooch 
costume in Gaul may thus be considered confirmed as being north-west Germany or the Netherlands, although 
so far it has not been possible to pinpoint any specific region as their point of origin. What is striking, however, 
is that it is only in the former Belgica II and Lugdunensis II that one finds female graves with four or more 
brooches, as with Grave 269A at Vron (fig. 10), whereas in Germania II this « multi-brooch » costume was 
clearly unknown. One must therefore assume that in these particular North Gaul provinces Germans from 
different ethnic groups were emolled for military service and that the majority of these recruits could certainly 
have come from the regions between the Lower Rhine and the Lower Elbe.
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